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      Parce que j’ai besoin de musique pour me sentir vivante, il était logique qu’elle prenne place dans ce roman. Elle parle parfois pour ces héros qui ne trouvent plus leurs mots. Si ça vous dit, une playlist est disponible.
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        À ceux qui croient en l’amour, sans conditions.


      


      


      


      

        

        Aux esprits libres. Aux amoureux de la vie, aux épris de liberté.


      


        


      

        Être libre de sa manière d’aimer, c’est être libre quand même.
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      S’il y a bien une chose qui ne fait aucun doute, c’est que la main manucurée qui me caresse le dos depuis l’aube ne devrait pas me sembler si réelle. Ses ongles glissent le long de mon échine, m’arrachant quelques frissons. À vrai dire, c’est plutôt agréable, mais pas assez pour m’arracher un sourire et me donner envie de me retourner. Je ne veux pas découvrir que ce n’est pas un rêve. Je refuse d’admettre que j’ai failli à ma ligne de conduite. Une nuit et un lendemain, c’est tout ce que je leur accorde.


      D’ordinaire, je trouve un prétexte pour éconduire la jolie fille que j’ai glissée dans mon lit avant la fin de la soirée suivante. Je lui promets de l’appeler, mais je ne le fais jamais. La seule exception a été Tivy, une magnifique rouquine aux talents indéniables. On s’est bien amusé, mais lorsqu’elle a voulu plus que ce que j’avais à lui offrir et que j’ai refusé, elle m’a envoyé balader. Depuis, je n’ai plus jamais refait la même erreur. Alors pourquoi ce matin, cette fille est-elle encore là ?


      Un second jour qui se lève avec la même fille sous mes draps ? C’est hors de question.
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        « Il s'amassait en elle des orages, des fluides puissants qui devaient éclater plus tard en véritables tempêtes. »


        Thérèse Raquin - Émile Zola


      


      


      


      

        

        « Toutes les tempêtes ne viennent pas gâcher votre vie, certaines viennent nettoyer votre chemin. »


        Auteur Anonyme


      


      


      


      

        

        « Il y a des amours qui ne te décevront jamais, parce qu'ils n'ont rien promis, mais te donneront tout. »


        Augustin Degas
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        Connor


      


      


      J’observe mon reflet dans le miroir depuis quelques minutes sans parvenir à desserrer la mâchoire. Évidemment, je sais que je n’ai eu que ce que je méritais. Mais je reste furax face au rouge qui colore ma pommette. Cette petite impertinente n’y est pas allée de main morte. Lorsqu’elle a fini par comprendre que je n’appréciais pas vraiment sa présence, elle n’a pas cherché à me convaincre. J’ai alors simplement patienté, le temps qu’elle se rhabille et s’en aille. J’ai vraiment été crétin de penser que ce serait aussi simple. Elle a fait mine de se diriger vers la porte pour finalement faire demi-tour et me sauter dessus en m’insultant. Je n’avais pas anticipé la gifle monumentale qu’elle m’a assénée avant de se redresser et me cracher à la figure à quel point j’étais pitoyable. Et alors que la porte vibrait encore après son départ, j’ai réalisé qu’elle n’avait pas tout à fait tort.


      C’est complètement pathétique. Je vais bientôt fêter mes vingt-cinq ans et j’agis toujours comme un adolescent. Pourtant, je suis persuadé que c’est la meilleure chose à faire. L’amour, ce n’est définitivement pas pour moi. J’ai beau observer les couples qui gravitent tout autour de mon monde, je n’y vois que douleur, mensonge et tromperie. Je suis persuadé que la plupart des gens portent un masque pour plaire à l’autre. À force, ils en oublient même leur personnalité. Je refuse d’être comme ça. Je veux être moi, vivre pour moi.


      


      J’ai rendez-vous avec Aiden et Lee au diner de Jo. Dans tout le bordel qu’est ma vie, ils restent ma constante. Bien plus que mes parents ou même le boulot que je suis parvenu à dégoter. Et à garder. Je les ai observés alors qu’ils s’abimaient pour mieux s’aimer. J’ai été là quand l’un ou l’autre avait besoin de parler, de hurler ou même de frapper quelqu’un. J’ai été le témoin du long chemin tortueux qui leur a permis d’être enfin réunis, sans ombre, sans secrets. Et alors qu’aujourd’hui, ils semblent filer le parfait amour dans leur appartement, vue sur mer, où ils ont posé bagages, il y a presque dix-huit mois, je suis de ceux qui connaissent leurs difficultés. Parce qu’ils ont encore du chemin à parcourir avant de pouvoir réellement mettre leur passé derrière eux.


      Il arrive parfois que Lee débarque en pleine nuit pour faire les cent pas dans mon salon. Elle marmonne, peste, souffle. Elle finit par m’engueuler et je la laisse faire. Elle est comme ça. Je l’aime comme ça. Et lorsque, épuisée, elle s’endort sur le canapé, j’envoie un message à Aiden pour le rassurer. Il a fini par comprendre qu’entre elle et moi, il y a ce lien particulier. On se comprend sans se juger. On s’aime, un peu comme des frères et sœurs avec les hauts et les bas que ça implique. Alors quand Aiden n’arrive plus à la suivre, il se tourne vers moi pour essayer de démêler ses pensées confuses. De tous les couples que je connais, ils forment celui dont je suis à la fois envieux et effrayé. Je ne veux pas vivre d’histoire aussi sombre que celle qu’ils ont vécue avant de pouvoir enfin exister l’un pour l’autre. L’un avec l’autre. Je veux mieux que ça. Je veux plus que ça.


      J’entre dans le diner en faisant tinter la cloche, le sourire aux lèvres. Je salue quelques habitués et me dirige vers le comptoir que je contourne pour aller embrasser Jo, la tante d’Aiden. Parfois, je m’amuse à lui glisser à l’oreille que je ferais un bien meilleur neveu que lui. Je lui arrache toujours un sourire, parfois même un rire. Et lorsqu’Aiden surprend nos conversations, il m’envoie me faire voir, non sans sourire lui aussi. Ils sont ma famille, peut-être même plus que celle qui m’a élevé. J’aime mes parents, évidemment. Mais j’ai du mal à pardonner leurs erreurs. Chacun de leurs actes, leurs choix, a eu un impact sur celui que je suis devenu. C’est aussi à cause d’eux que j’ai fait le choix de ne jamais tomber amoureux. Ou peut-être est-ce grâce à eux que je ne suis pas tombé dans le piège de ce qu’on appelle le grand amour.


      — Bonjour, Jo, souris-je, l’embrassant sur la joue.


      — Bonjour, mon grand, comment vas-tu aujourd’hui ?


      — Bien. C’est mon jour de repos alors j’ai bien l’intention d’en profiter. Aiden et Lee ne sont pas là ?


      — Ils ne devraient pas tarder, je les ai envoyés chercher une commande. Va t’installer, je t’apporte un café.


      Je m’installe tranquillement à une table, un peu à l’écart, observant les clients discuter, rire ou même s’engueuler. J’adore faire ça, contempler le monde et l’analyser. Je suis capable de m’inventer l’histoire de chacun d’entre eux, et, peu importe si rien n’est vrai, tant que ça m’amuse. Lee est la première à faire son entrée, les bras chargés. Je distingue à peine ses cheveux désordonnés et ses yeux de dragon, dissimulés derrière la pile de cartons en équilibre incertain. Aiden la suit de près, tout aussi chargé. Je me lève pour les soulager un peu.


      — Oh, salut Connor. Merci, expire-t-elle.


      — Salut Lee.


      Saisissant la moitié de sa cargaison, elle soupire de soulagement. J’adresse un signe de tête à Aiden tandis que je les suis vers l’arrière-salle. Depuis que Lee a repris ses études, elle ne travaille que quelques soirs par semaine et parfois le week-end. Pour autant, Aiden et elle sont toujours disponibles pour épauler Jo. Après avoir aidé mes amis à ranger la commande, je les invite à se joindre à moi pour un petit déjeuner comme seule Jo en a le secret. Il n’y a pas à dire, son café et ses pancakes sont les meilleurs que j’aie jamais mangés. Alors que je les observe, partageant leur petit déjeuner, je soupire en m’installant contre le dossier de la chaise, les lèvres étirées en un sourire amusé. Lee tourne le visage vers moi et hausse les sourcils.


      — Un problème, Connor ?


      — Non, absolument pas.


      — Laisse tomber, ma douce. Il est jaloux.


      — Ah, c’est ça, souffle-t-elle, le regard amusé.


      — N’importe quoi. Je me disais simplement que vous êtes presque aussi mignons que les vidéos de chatons qu’on voit sur le net.


      — Ouais, t’es jaloux, tranche Lee. Ne t'en fais pas, ça t’arrivera un jour.


      — Quoi ? D’avoir un chaton ?


      — De tomber amoureux.


      — Jamais de la vie.


      — Tu ne crois pas aux coups de foudre ?


      — Je crois aux coups de reins.


      Ma réponse fait exploser de rire Aiden et grogner Lee. Elle le dévisage, lui fiche une tape sur le bras et plonge le regard dans sa tasse de café en faisant la moue.


      — Détends-toi, jolie Lee. Ce n’est pas parce que je n’aspire pas à trouver le grand amour que je suis malheureux.


      — L’amour, c’est ce qui nous donne des ailes.


      — Ou nous les coupe.


      Elle écarquille les yeux et entrouvre les lèvres, comme si elle s’apprêtait à dire quelque chose. Mais elle finit par soupirer en secouant la tête, marmonnant que je ne suis qu’un sombre crétin. Et je ris, parce qu’elle a peut-être raison.
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        * * *


      


      Nous aurions pu passer la journée à refaire le monde, rire et nous chamailler. Nous aurions pu faire tant de choses sans nous soucier du reste du monde, du temps qui passe et de la vie au-dehors. Mais Aiden et Lee ont d’autres projets pour la journée, alors je les quitte en fin de matinée, taquinant Laelynn sur un projet que j’aimerais la voir accepter. J’ai dans l’idée de l’inciter à se produire ici, au diner, avec sa guitare et sa voix magique. Depuis qu’elle a fredonné lors d’une soirée en famille, j’ai compris que la musique est ce qui lui permet de poser les mots sur ses maux. Je rêve de pouvoir l’accompagner, comme on l’a fait plus d’une fois lors de nos soirées entre potes. Moi, avec mon cajón, les gars et Lee avec leurs guitares et sa voix, mêlée à celle de Trent. Je suis certain qu’elle aimerait ça. Je voudrais qu’elle réalise à quel point la vie peut encore la surprendre et la faire sourire. Jusqu’à présent, elle refuse fermement. Mais j’ai dans l’idée qu’à force de persuasion, et avec la complicité de nos amis, elle finira par dire oui.


      — À demain, jolie Lee, souris-je en l’embrassant sur la joue.


      — À demain, Connor. Et ne m’oublie pas !


      — Tu me connais, me moqué-je.


      — Justement !


      Aiden ayant une intervention dans une autre université, je suis chargé d’aller la récupérer à la fin des cours. J’ai la fâcheuse tendance à oublier de vérifier ma montre et il n’est pas rare que j’arrive en retard lorsqu’elle m’attend quelque part. Je les laisse filer en direction du pick-up qu’Aiden a emprunté à son oncle tandis que je prends la direction opposée pour regagner le mien.


      Il aurait suffi que je détourne le regard à l’instant où elle tournait au coin de la ruelle pour que je ne la remarque pas. Et je me demande ce qui aurait pu arriver si je n’avais pas levé les yeux à cet instant précis. Tous les signes sont là. Mon cœur qui palpite, ma bouche qui s’assèche, mon corps tendu par l’envie irrépressible de goûter sa peau. Il ne m’en faut pas plus pour comprendre que je viens à nouveau de tomber sous le charme d’une inconnue. Et je la veux. Pour quelques instants, quelques heures, tout ce qu’elle m’accordera, pourvu que je puisse la séduire et fusionner nos corps, peau contre peau. Je la veux, tout simplement. Cette manière dont elle fait réagir chaque particule de mon corps, c’est ce qui fait que j’aime la vie que j’ai choisi. J’enchaine les frissons des premières fois. Je me nourris de ça.


      J’inspire profondément, m’avançant nonchalamment vers elle, l’observant derrière mes lunettes de soleil. Elle est affairée à farfouiller dans sa besace, grognant contre je ne sais quoi, marmonnant des mots que je n’entends pas. Elle est magnifique. Ordinaire et pourtant plus belle que toutes les filles que j’ai pu glisser sous mes draps. Peut-être est-ce justement sa simplicité, son originalité, qui me font chavirer. J’ôte mes lunettes, espérant afficher un air séducteur, voire carrément sexy. À la seconde où ses yeux rencontrent les miens, mon cœur se met à battre le tempo. Quelques nuances de gris, un regard brumeux. Orageux, voilà ce que disent ses yeux. Elle me détaille, le visage incliné, un sourire malicieux sur ses lèvres fines. J’aimerais être capable d’ouvrir la bouche, mais aucun son ne veut en sortir. Ça l’amuse, à n’en pas douter. Je glisse mes mains dans les poches arrière de mon jean et tente de paraitre décontracté. J’inspire profondément, prêt à donner la première réplique d’une tirade bien rodée. C’est le moment qu’elle choisit pour me contourner, frôlant volontairement mon bras au passage.


      — Salut beau-gosse.


      Je reste quelques secondes immobile, à la fois surpris et ravi d’entendre ces quelques mots. Et alors que je me tourne vers elle, l’observant s’éloigner d’une démarche fluette, je réalise que je suis peut-être sur le point de perdre la seule occasion de l’aborder. Cette fille n’est sûrement pas d’ici, j’en ai la certitude. Je connais tout le monde à Everness.


      — Beau-gosse ? Et c’est tout ? pesté-je, feignant d’être vexé.


      Elle ne prend même pas la peine de se retourner. Elle relève les mains, faisant tinter ses bracelets, et ajoute :


      — Oui… pour le moment. À la prochaine, beau-gosse.


      Elle glousse, avant de décrocher son téléphone. Je n’entends qu’une chose : Storm. Elle vient de dire « Allô, c’est Storm ». C’est donc son prénom ? Je dois avoir l’air d’un crétin, figé sur le trottoir d’en face, détaillant son allure un peu bohème. Une hippie des temps modernes avec sa robe fleurie, ses longs cheveux roux, sa couronne de fleurs… Et ses Converse aux pieds. Je pourrais et je devrais lui courir après. Insister pour qu’elle me laisse le temps de la charmer. J’en suis incapable. Cette fille vient de me déstabiliser. Et je réalise que c’est la première fois que je ressens ça. Ce sentiment d’inconfort, de vertige. Je peine à maintenir une respiration coordonnée. Tout mon corps brûle d’un désir plus ardent que je ne peux le supporter. Et pourtant, mes jambes restent scellées au sol, m’empêchant de faire le moindre mouvement. J’ai perdu ma répartie, mon sens du contact, mon talent de charmeur. Rien n’a fonctionné. Face à elle, je suis resté Connor, un gars un peu paumé, complètement envoûté.


      — Et merde, grogné-je contre moi-même, réalisant que j’ai laissé passer ma chance.


      Je regagne ma voiture, d’un pas trainant en secouant la tête. J’aimerais avoir le don d’Aiden pour reproduire chaque détail sur un croquis parfait. Si j’avais eu un appareil photo, je l’aurais mitraillée avec mon objectif, rien que pour le plaisir de l’observer encore et encore, comprendre les raisons qui m’ont empêché d’agir, de jouer le dragueur que j’ai toujours été. Je rentre chez moi, la tête un peu à l’envers. Son visage refuse de quitter mon esprit. Qui est-elle ? Pourquoi ne l’ai-je jamais remarquée ? Et, nom de Dieu, pourquoi a-t-elle dit « pour le moment » ?
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        Connor


      


      


      Je charge les derniers outils dans la remorque de mon pick-up flambant neuf, ravi que la journée soit enfin terminée. J’ai passé une nuit compliquée à rêver de la fille aux cheveux de feu et au regard envoûtant. Je me suis levé à l’aube pour aller courir sur la plage, espérant évacuer cette frustration qui me tordait les tripes. J’ai du mal à me comprendre. Ce n’est pas la première fois que je rate ma chance. Il arrive souvent que je me fasse rembarrer. Alors pourquoi est-ce différent ? Je n’y comprends rien. Je suis arrivé sur le chantier, la tête à l’envers et de mauvaise humeur. Par chance, je dois bosser seul, cette semaine. Ça me laisse tout le loisir de mettre la musique à fond dans le nouvel appartement que je rénove pour ne penser à rien. Depuis qu’Aiden et moi avons terminé les travaux de la résidence Denver, son propriétaire, j’ai reçu plusieurs propositions pour des emplois dans la rénovation. Jeffrey, un ami de mon père, m’a fait la meilleure offre : un emploi stable, bien payé et surtout, la possibilité de devenir son associé un jour. C’était un bon deal, alors j’ai accepté. J’ai toujours aimé bricoler, construire et même démolir. Gamin, avec Trent et Aiden, on avait établi notre QG dans le jardin de Jo et Henri. On y avait construit une cabane dans un vieil arbre. On y passait toutes nos soirées, nos week-ends et les vacances. Jusqu’à ce qu’on devienne des ados en quête de nouveaux divertissements : les filles.


      À l’instant où je coupe le moteur de mon pick-up sur le parking de l’université de Clearview, une blondinette en furie fonce droit sur moi, ouvrant ma portière à la volée pour m’agripper la veste.


      — Espèce de crétin ! ça fait presque une heure que je t’attends ! Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi, bon sang !


      Je tente de ne pas sourire face à son air furieux. J’ai encore merdé, j’en ai conscience. J’ai laissé mon esprit divaguer trop longtemps et j’ai oublié l’heure. Même en roulant plus vite que la limitation autorisée, rien n’aurait pu me faire arriver à temps puisque je suis parti bien plus tard que la fin des cours. Je l’observe me dévisager, la mine renfrognée, les bras croisés sur la poitrine et le souffle court. C’est Lee, dans toute sa splendeur. Elle a fait tellement de chemin depuis notre rencontre que je suis prêt à la laisser m’engueuler et, parfois même, me mettre quelques gifles, si ça peut lui permettre d’évacuer sa colère. Qu’elle soit contre moi, ou contre le monde entier.


      — Je suis tellement désolé, Lee. Si tu savais, avec cette tempête de dingue, la tornade que j’ai évitée de justesse et…*


      — Arrête ! Rien à foutre de tes conneries, Connor. Tu me fatigues, tu le sais, ça ?


      Je ne peux m’empêcher de sourire et je sais qu’il suffirait d’un rien pour qu’elle en fasse autant. Je pourrais tenter une énième excuse bidon, rien que pour la voir rager en se mordant les lèvres pour ne pas vaciller, mais j’opte pour le mea culpa. Je sors de la voiture prudemment, et tends les mains vers elle en signe de reddition tandis qu’elle recule de quelques pas, toujours furieuse.


      — Ok, ok, Lee, je suis… désolé ? souris-je.


      — J’en ai marre de toi, Connor. Ou peut-être devrais-je dire Connard ? Ça te va mieux, je trouve.


      Je peux voir le sourire se dessiner sur ses lèvres, tandis qu’elle me contourne pour se diriger vers l’autre côté du pick-up et s’y installer. Elle semble fière de sa répartie et je maudis mes parents de n’avoir pas envisagé cette blague, maintes fois entendue depuis mon enfance. Je grimpe à mon tour et démarre, non sans avoir jeté un coup d’œil vers celle qui est devenue ma moitié, sans amour. Enfin, pas celui que tout le monde cherche jusqu’au bout du monde. Durant le trajet du retour, elle me parle de ses cours, ses notes, ses devoirs à rendre, qu’elle n’est pas certaine de réussir. Elle doute toujours de tout. D’elle, surtout. J’essaie de la rassurer, même si j’ai conscience qu’elle a simplement besoin d’évacuer les tensions de ces derniers jours. Cette année a été un peu difficile. Elle a emménagé avec Aiden et définitivement posé bagages à Everness. Elle a aussi repris ses études et ça n’a pas été facile. Toutes ces choses que les gens font naturellement, elle, elle se bat pour accepter de les mériter. Chaque instant de bonheur la rend mélancolique. Elle culpabilise de vivre une vie que n’aura jamais Sandie, sa cousine. Celle qui lui manquera toujours.


      


      L’été approche et, avec lui, la fin des cours. Elle a quelques partiels à valider et Aiden ne lui fait aucun cadeau. Il veut le meilleur pour Lee, mais il oublie parfois qu’elle n’a pas besoin d’être bousculée pour y arriver. Ou peut-être que si. Je n’en ai aucune idée, à vrai dire. Je n’y connais rien moi, au grand amour.


      — Tu sais qu’il y a une fête, samedi prochain ? demandé-je, alors que le silence s’est installé entre nous.


      — Où ça ?


      — Sur le campus.


      — Oh, oui, je sais.


      — Et ?


      — Et rien, marmonne-t-elle.


      — Quoi ? Tu n’as pas envie d’y aller ?


      — Non. J’aime bien les soirées, mais avec mes partiels et tout le bordel, je… tu vois, c’est…


      — Compliqué ?


      — Oui, souffle-t-elle.


      — Lee, écoute. Je sais que tu te sens sous pression, mais ça n’est qu’une soirée. Tu pourrais décompresser, t’amuser un peu.


      — Je dois bosser au diner, ce week-end.


      — Tu pourrais en parler à Jo, je suis sûr qu’elle te laisserait ta soirée.


      — Connor…


      — Lee…


      Elle lève les yeux au ciel en grognant et je souris, presque certain d’avoir marqué un point. Je sais comment fonctionne Lee. Il faut l’avoir à l’usure. À force de persuasion, elle finit presque toujours par accepter. Il me suffira de demander à Kayla d’être dans la combine et ce sera dans la poche.


      Alors que je quitte la nationale au panneau annonçant la sortie vers Everness, une musique nous fait sourire tous les deux. Une mélodie chargée de souvenirs heureux. Le mois dernier, Jo fêtait son anniversaire. Toute la bande s’était réunie. Mes parents étaient de la partie aussi. Et alors qu’elle rentrait d’une balade en ville avec Lee, en guise de diversion, tout le monde s’était installé dans le salon à les attendre. Elles avaient fait leur entrée, les bras chargés de sacs et Jo avait étouffé un cri lorsqu’elle avait découvert la pièce entièrement décorée et tous ses proches réunis pour l’occasion. S’en étaient suivi des rires, des conversations sur nos souvenirs d’enfance. Et nous avions finalement sorti nos instruments de musique pour célébrer sa bonté, sa gentillesse et tout ce qui la définit. Elle avait souri, puis elle avait pleuré. Et parce que Jo s’appelle en réalité Jolène, nous avions entonné cette chanson mythique⁠1 rien que pour la voir s’émouvoir à nouveau. Elle avait murmuré un merci empli de larmes.


      — Elle a adoré ce moment.


      — Oui, et moi aussi, murmure Lee.


      Je la dépose finalement chez elle avec plus d’une heure de retard, ravi qu’Aiden ne rentre pas avant la nuit. Sans quoi, il m’aurait attendu de pied ferme en bas de l’immeuble pour me passer un savon. Je patiente, le temps qu’elle grimpe et s’engouffre dans son appartement, puis je rentre chez moi. J’ai prévu d’appeler Kayla dès l’aube, demain matin, simplement parce que j’adore la réveiller un peu trop tôt et l’entendre pester. Il est grand temps de mettre en marche le plan « Tous à la soirée du campus » et j’ai besoin d’elle pour convaincre Lee.


      Si j’avais moins trainé sur la route. Si Lee n’avait pas mis un temps fou à retrouver ses clés dans le bordel de son sac. Et si la vie n’était pas faite d’un enchevêtrement de petits évènements sans incidence qu’on appelle le destin, j’aurais coupé le moteur avant que la musique ne démarre. Je n’aurais pas entendu cette chanson⁠2. Elle ne m’aurait pas rappelé la rouquine aux yeux d’orage et à quel point elle me rend fou. Je plaque mon front contre le volant en soufflant et reste planté là, à écouter les paroles tout en pensant à elle.


      C’est n’importe quoi !


      Je coupe finalement le moteur, faisant taire ce putain d’autoradio par la même occasion, et rentre chez moi le sourire aux lèvres en secouant la tête. Il faut vraiment que j’arrête de me prendre la tête pour cette fille. Ok, elle était jolie et ça m’a retourné le cerveau de ne pas être parvenu à aligner trois mots face à elle. Mais j’en ai vu d’autres et elle n’est sûrement pas la dernière à me rembarrer. Je file prendre une douche avant d’aller me vautrer sur le canapé. Ce soir, comme souvent, je materais la télé en mangeant une pizza. Je suis heureux comme ça et tant pis si la jolie Storm n’a fait que croiser ma route. Demain, je proposerais aux gars d’aller boire un verre et j’en trouverais une autre qui succombera à mon charme. J’en suis certain. Demain sera un autre jour.
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        * * *


      


      Il ne me reste plus beaucoup de temps avant de partir rejoindre les gars, au bar de la jetée. J’ai pris un peu de retard à cause du coup de fil de ma mère. Nos rapports sont de plus en plus tendus, à mesure que les années passent. Elle fait des efforts, j’en ai conscience, mais j’ai toujours autant de mal à supporter toutes ces années où je les ai observés s’aimer, se déchirer, mon père et elle, pour en découvrir la raison par hasard. J’ai du mal à l’encaisser. À pardonner. Toute mon adolescence a été guidée par nos affrontements silencieux, nos reproches et nos cris. C’est aussi pour ça que je suis parti m’installer dans la maison de mes grands-parents. Je n’en ai jamais parlé à mes amis. J’ai trop honte pour ça. J’ai fini par capituler au bout de trente interminables minutes d’insistance. Dimanche, j’irais diner chez eux. Ma grand-mère sera là aussi. Granny est la seule qui parvient encore à me rendre heureux de retourner dans la maison où j’ai grandi. J’observe une dernière fois mon reflet face au miroir de l’entrée, attrape mes clés et sors en claquant la porte. J’inspire pour chasser ma frustration et remets en place le masque de Connor, le joyeux. Le mec qui laisse glisser la vie sur lui. Le type que rien n’atteint.


      S’ils savaient tous à quel point ils ont tort de penser ça.
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        * * *


      


      Alors que je fais une entrée remarquée dans le bar, observé par quelques filles assises au comptoir, je réalise que j’ai le choix de me laisser miner par ma mauvaise humeur ou de la laisser derrière moi pour profiter de la soirée qui s’annonce. Et je décide de faire ce choix. Je commande une bière et rejoins les garçons déjà installés sur une banquette. Trent et Aaron sont en grande conversation. Jeff examine la foule et Aiden m’observe, moi, d’un air renfrogné. Et merde.


      — Salut les gars.


      — Salut, répondent-ils tous.


      Je m’installe face à Aiden, prêt à entendre ce qu’il s’apprête à me dire. Et c’est simple et rapide. Quelques mots et tout est clair : « Ne soit plus en retard, espèce de crétin ». Il a raison, j’ai encore merdé en oubliant Lee. Je sais pourtant à quel point Aiden a du mal à supporter de la savoir seule, trop longtemps. Encore aujourd’hui, alors que les mauvais souvenirs sont derrière eux. Derrière nous tous. Mais je peux comprendre ses peurs. Alors je hoche la tête et tends ma bière pour trinquer, en signe de reddition.


      Un peu plus loin, je remarque qu’une jolie blonde nous observe tour à tour. Je l’ai déjà vu, mais je suis incapable de me souvenir de l’endroit. J’espère ne pas me retrouver face à une fille que j’ai déjà glissée dans mon lit. Je me lève, le sourire charmeur au coin des lèvres, et me dirige vers elle. De toute la bande, je suis le seul célibataire. En moins de deux ans, tout a changé. Aiden a enfin trouvé l’équilibre dont il avait désespérément besoin et même le grand amour. Jeff et Kayla se sont finalement décidés à faire un pas l’un vers l’autre. Ils semblent heureux, un couple simple, sans vagues, sans fausses notes. Et Trent, celui que l’on considère tous comme notre grand frère, nous a surpris en débarquant un soir, chez Jo et Henri, au bras d’Aaron. Ce jour-là, même si j’ai été un peu déstabilisé, j’ai compris que chacun de nous pouvait cacher des secrets. Que pour se protéger, tout le monde préférait porter un masque, faire semblant. Comme mes parents. Et je suis heureux qu’il ait enfin pu se montrer tel qu’il est. Le même qu’avant, mais plus serein. Plus heureux encore. Et qu’importe que l’amour ne soit pas fait pour moi. Que je fasse semblant de tomber amoureux autant de fois que le soleil se couche, embrassant le crépuscule pour m’offrir une nuit de plus où je pourrais aimer sans regret. À mes yeux, l’amour n’est pas lié au temps qu’on lui accorde mais à l’intensité qu’on lui donne. J’aime simplement à ma façon. Une nuit, quelques heures. J’aime avec passion.


    


    

      

        

        


        

          
1 Dolly Parton – Jolene


          


          
2 Crazy - Aerosmith


          


        


      


    


  




  

    

      

        

          

          


          

            
CHAPITRE 3
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        Storm


      


      


      — Tu devrais mettre un peu plus de couleur, ma chérie.


      Figée face au miroir devant lequel je m’observe depuis cinq bonnes minutes, je croise le reflet de ma mère, plantée derrière moi. Elle sourit, peut-être même qu’elle se moque un peu, mais la tendresse dans ses yeux trahit tout l’amour qu’elle me porte. J’attrape un foulard et le noue autour de mes cheveux de feu. Je tourne sur moi-même, me laissant transportée par le rire cristallin de ma mère puis je saute dans ses bras. Dans cette étreinte, elle me donne tout le courage qu’elle suppose qu’il me faut pour affronter cette journée. Au fond, je crois qu’elle en a plus besoin que moi. Je suis d’un naturel optimiste, peut-être même un peu trop sûre de moi. Pour elle, c’est différent. Elle a toujours essayé de fuir les gens. De garder ses distances avec le monde. La vie. Elle reste enfermée dans sa bulle et je suis la seule autorisée à y entrer autant que d’en sortir comme bon me semble. C’est pour moi qu’elle a accepté de reprendre la route. Elle veut m’offrir le meilleur. Et pour ça, il nous a fallu déménager et tout abandonner derrière nous. Encore une fois. C’est un grand sacrifice, mais je sais que ça en vaut la peine. J’ai juste besoin d’un peu de temps pour le lui prouver.


      — Tout ira bien, maman, arrête de t’en faire pour moi, soufflé-je en m’écartant pour croiser son regard bienveillant.


      — Je le sais ma chérie, je n’ai jamais douté de ta force et ton courage. C’est simplement que…


      — Je sais, maman. Je l’ai toujours su.


      — Je t’enverrai toutes les bonnes énergies que j’ai en stock, sourit-elle en reculant pour me laisser passer.


      J’attrape mon sac et sors de la caravane, notre chez nous. Ma mère est une vraie hippie. Elle est née à la fin des années soixante, au sein d’une communauté new age. Elle me raconte parfois comment elle a grandi, entourée de gens simples, pas toujours clean, mais sans faux-semblants. Ma grand-mère est morte très jeune alors elle a été élevée par la communauté « Moonlight ».


      Rainbow, c’est son nom. Un arc-en-ciel, voilà ce qu’est ma mère. Et ça lui va comme un gant. La vie a suivi son cours, faisant changer les mœurs, évoluant vers d’autres mouvances. Mais ma mère, elle, n’a jamais suivi le mouvement. Elle est tombée amoureuse, aussi souvent que le soleil se lève. Lorsqu’elle a appris qu’elle me portait en elle, une tempête faisait rage. Et lorsque je suis venue au monde, dans une caravane similaire à la nôtre, les éléments s’étaient déchainés à nouveau. C’est là que mon prénom avait donné un sens à sa vie. J’étais Storm, sa tempête. Son ouragan. Celle qui balayait toutes ses certitudes. Qui la pousserait à se surpasser, encore et toujours. Et j’ai en moi assez de force pour nous deux. Je me battrais pour lui prouver que nous pouvons être nous. Des gens à part, capables de s’intégrer au monde qui nous entoure.


      


      Je dois admettre une chose, Everness est une jolie ville. Et le climat de l’été qui s’annonce me donne envie de mettre un peu plus de couleurs à ma tenue. La veille, je suis allée me promener sur la plage. Alors que je prenais des clichés du soleil couchant, j’ai entendu des rires et des conversations provenant du bar qui faisait face à l’océan. J’ai hésité à m’y rendre pour finalement rentrer me coucher. Même si ma mère n’apprécie pas que je sorte tard, le soir, j’ai très souvent enfreint les règles. Et à présent que je suis adulte, libre à moi de faire ce que je veux. À vrai dire, je me cherche encore, coincée entre mes habitudes et mes envies.
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        * * *


      


      Il ne m’a pas fallu longtemps pour rejoindre Clearview, la ville voisine. J’ai profité d’être seule pour mettre la musique⁠1 à fond tout en chantant des airs d’un temps que je n’ai pas connu. Je me gare sur le parking et vérifie une dernière fois le contenu de mon sac avant de sortir du van. La portière grince, et je me rappelle qu’il faudrait que j’aille faire un tour au drugstore pour y dénicher de quoi la réparer. Je sors mon plan et tente de trouver mon chemin. Je peux sentir les regards peser sur moi. Ça ne m’a jamais dérangé, j’en ai l’habitude. Je passe rarement inaperçue avec mes longs cheveux roux, un peu fous, ornés de bijoux ou de couronnes de fleurs. Mes tenues sorties tout droit des années soixante-dix, et mes éternelles Converse aux pieds. À vrai dire, j’aime ça. J’ai le contact facile et mon tempérament me facilite la vie. Sortir du lot m’a presque toujours permis de faire de belles rencontres.


      D’après le plan, je vais dans la bonne direction. Mais il faut l’admettre, je n’ai aucun sens de l’orientation. Et je réalise bien trop tard que je me suis plantée. J’ouvre la porte d’une salle et me retrouve dans un local qui, je présume, doit être le fameux placard à balais qu’on trouve partout dans chaque couloir. Génial ! Je marmonne en froissant le plan entre mes mains. Appuyant mon dos contre la porte que je referme, j’observe les allées et venues des étudiants. J’aurais dû accepter la visite qu’on m’a proposée lorsque je suis venue remplir les papiers d’inscription. À vrai dire, ce jour-là, nous venions d’arriver en ville, ma mère et moi. Il ne me reste que quelques semaines pour valider mes partiels. J’ai pensé que l’important serait l’an prochain. Que cette fin d’année passerait si rapidement que je n’avais pas besoin de faire le tour des lieux. J’ai eu tort.


      — Salut ! Tu es perdue ?


      Je lève les yeux vers la jeune fille qui me fait face, un sourire avenant étirant ses lèvres. Je souris à mon tour, observant cette jolie brune au teint hâlé.


      — Ça se voit tant que ça ? ironisé-je.


      — Eh bien, je ne t’ai jamais vu et, sans vouloir te vexer, tu ne passes pas inaperçue, s’amuse-t-elle. Donc je suppose que tu es nouvelle et il faut reconnaitre que le campus peut être un vrai labyrinthe lorsqu’on ne le connait pas.


      — Pour être honnête, je n’ai pas vraiment le sens de l’orientation, avoué-je.


      — Je peux peut-être t’aider ?


      Je lui tends mon planning pour qu’elle puisse voir où je dois me rendre. Elle me guide alors dans le dédale des couloirs du bâtiment jusqu’à la porte d’une salle où le cours d’histoire de l’art doit bientôt commencer.


      — Voici ton premier cours, sourit-elle. Pour le prochain, il te suffira de suivre le couloir et de tourner à droite. Ne t’inquiète pas, tu finiras par t’y retrouver.


      — Merci.


      — Avec plaisir. Au fait, je m’appelle Kayla.


      — Storm, me présenté-je en serrant la main qu’elle me tend.


      — Wouah, j’adore ton prénom. À plus tard j’espère !


      Je lui adresse un signe de la main tandis qu’elle s’éloigne, se fondant parmi la foule des étudiants pressés par le temps. J’inspire et m’engouffre dans la salle. J’ai quitté l’université de Dayton et mes amis pour tout recommencer ici. J’en ai l’habitude, à vrai dire. Avec ma mère, nous ne nous sommes jamais fixées quelque part. Et alors que je me retrouve face à des inconnus qui m’observent, je réalise que c’est un nouveau challenge que je suis ravie de relever. Me surpasser, j’adore ça. Alors j’avance vers les rangées où subsistent quelques places libres, patientant que mon intuition me guide au bon endroit. À l’instar d’une bourrasque, un souffle intense – un murmure au creux de l’oreille – mes pas me guident jusqu’à cette fille intrigante. Ignorant mon approche, elle griffonne quelques mots sur son carnet, remettant distraitement une mèche derrière son oreille. Elle est jolie. Vraiment jolie. Mais par-dessus tout, c’est la cicatrice qu’elle porte sur la joue droite qui m’attire. Une grande balafre qui court du coin de son œil, jusqu’à la commissure de ses lèvres. Je me mords la joue, retenant les mots que je ne devrais pas prononcer. J’ai envie de savoir ce qui lui est arrivé. Je suis trop curieuse, je le sais, mais je n’y peux rien.


      — Salut. La place est libre ? demandé-je joyeusement pour dissimuler mon regard figé sur son visage singulier.


      — Salut. Oui, bien sûr.


      Elle repousse ses affaires pour me laisser la place et je m’installe près d’elle. Je devine le malaise que j’ai provoqué en l’observant trop franchement. Je me racle la gorge et tends la main vers elle.


      — Je m’appelle Storm, annoncé-je tout sourire.


      Elle détaille ma main, les sourcils froncés. Ai-je fait quelque chose de mal ? Vraiment ? Je me demande si mon aptitude à repérer les personnes d’une bonté naturelle n’a pas eu un raté parce que cette fille semble tout à coup moins avenante. Elle souffle lentement en fermant les yeux. Lorsqu’elle les rouvre, son regard capture le mien et je perds mon souffle un instant.


      — Je m’appelle Lee. Désolée, j’ai… un peu de mal avec les contacts physiques.


      J’ai envie de lui poser mille et une questions, mais je n’en ai pas le temps. Le professeur entre et le cours commence rapidement. Lee est tellement concentrée que je n’ose pas la déranger. Je l’imite et prend des notes. J’ai toujours aimé l’histoire de l’art. Remonter aux origines, en apprendre plus sur ces artistes méconnus, incompris. Ces esprits libres comme le vent, perdus dans un monde où personne ne les comprend. J’écoute d’une oreille distraite les propos du professeur, me promettant simplement de questionner Lee sur sa cicatrice, ses yeux envoûtants et sa sensibilité à fleur de peau dès que j’en aurais l’occasion.
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        * * *


      


      Cette journée est interminable. Pour autant, je suis ravie de me distraire. J’ai fait la connaissance de plusieurs étudiants vraiment sympas. J’ai conscience qu’il me faudra rattraper quelques cours pour être au niveau, mais je suis motivée. Je voudrais valider mes partiels et finir mes études ici. Après ça, je n’ai aucune idée de ce que je veux faire si ce n’est d’offrir une vie paisible à ma mère.


      Mes écouteurs diffusent une douce mélodie⁠2 tandis que je cherche un endroit où me poser sur la pelouse du campus. J’ai apporté mon déjeuner pour ne pas avoir à faire la queue à la cafétéria. À l’instant où je repère Kayla, la jeune fille qui m’a guidée jusqu’à mon premier cours, je décide qu’il est temps de me faire de nouveaux amis. J’arrive à sa hauteur au même instant que Lee. Elle se fige sur place en m’observant puis elle sourit. Un sourire hésitant, mais un sourire quand même. Après quelques secondes d’hésitation, je me mets à rire devant leurs mines intriguées. Je retire mes écouteurs et m’installe à leurs côtés. Je tente de faire connaissance, racontant ma vie sans faux-semblant : d’où vient mon prénom, quel genre de femme est ma mère, pourquoi suis-je arrivée en ville, en plein semestre. J’occulte certains passages pour faire simple. Les filles semblent subjuguées par la vie de bohème que nous menons. Elles posent beaucoup de questions auxquelles je réponds sans hésitation. J’aime ma vie, ma liberté. J’ai conscience de la chance que j’ai de vivre aussi sereinement. Kayla parle un peu d’elle, de sa famille, de ses études de psychologie. À l’observer répondre distraitement à quelques messages reçus sur son portable, il ne me faut pas longtemps pour comprendre qu’elle a un petit ami. Lee est plus discrète. J’apprends simplement qu’elle n’est pas d’ici, elle non plus. Comme moi, elle a débarqué un jour à Everness et y a posé ses bagages. Je décide que ce n’est pas le moment de lui poser de questions sur son visage et la balafre qui la rend si singulière. Les filles me parlent de leurs amis, une bande de gars qu’elles adorent. Être les seules filles d’un groupe d’amis, c’est assez intéressant. Amusant même. Quand vient l’heure de reprendre les cours, je salue les filles et file dans la direction opposée.


      — Storm ? m’interpelle Kayla.


      — Oui ?


      — Tu as cours de ce côté-là, tu sais ?


      Je lève les yeux au ciel et les suis jusqu’au bâtiment des sciences, le sourire aux lèvres. Et alors que je les quitte, au détour d’un couloir, Kayla me promet qu’on se reverra bientôt. J’ai hâte. Ces deux filles me plaisent vraiment beaucoup.


    


    

      

        

        


        

          
1 AC/DC - Highway to Hell


          


          
2 Nouela : The sound of silence
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        Connor


      


      


      La semaine est passée à une vitesse folle, si bien que j’avais presque oublié la soirée du campus. Alors quand Kayla m’a appelé ce matin pour me dire qu’elle avait fini par convaincre Lee de nous accompagner avec Aiden, j’ai manqué de renverser le seau de peinture de l’échafaudage en sautillant sur place. Pour Aiden, c’est toujours compliqué d’assister à ce genre de fête parce qu’il n’est plus étudiant. Il est l’assistant de son professeur d’arts appliqués et l’on vient de lui proposer un poste à plein temps. Mais j’ai conscience qu’il le fait pour Lee. Pour qu’elle profite pleinement de sa vie d’étudiante, elle qui, jusqu’alors, a tant manqué de légèreté dans sa vie. Toute la bande doit se réunir chez moi avant de filer à Clearview. J’ai encore un peu de temps alors je lance un jeu vidéo et mets la musique à fond. J’ai ressassé plusieurs fois l’invitation de ma mère au diner dominical qui approche à grands pas. J’hésite encore à trouver une excuse pour ne pas m’y rendre. J’en ai discuté avec Kayla parce qu’elle comprend mes difficultés à rester trop longtemps en présence de mes parents, même si je ne lui dis pas tout. Elle m’a alors fait son petit cours de psychologie et j’ai fini par capituler. Pour elle, il n’y a qu’en affrontant mes réticences que je parviendrais à trouver le bon compromis.


      — Un jour, il faudra que tu comprennes qu’il n’y a pas que les jeux vidéo et les films érotiques dans la vie…


      Je sursaute, surpris d’entendre la voix de Lee au creux de mon oreille. Je me redresse et pivote. Elle m’observe d’un air amusé, tout en saisissant la manette pour mettre le jeu sur pause. Je secoue la tête, me lève pour baisser le volume de la chaine, d’où une chanson⁠1 me mettait déjà dans l’ambiance, et la dévisage, inclinant la tête sur le côté.


      — Jolie Lee, susurré-je, sais-tu seulement qu’il y a une grande différence entre les films érotiques et les pornos ?


      Elle écarquille les yeux, le rose lui montant aux joues, et je ne peux m’empêcher de rire. Aiden l’embrasse, amusé par la gêne qu’affiche sa douce, tandis qu’elle fronce les sourcils en croisant les bras sur la poitrine.


      — C’est pareil, crétin, maugrée-t-elle.


      — Hum, pas vraiment. Mais qu’est-ce que tu y connais toi ? m’amusé-je.


      — Connor…


      Visiblement, ma répartie n’amuse pas Aiden, alors je décide de ne pas en rajouter. Le reste de la bande s’est installé sur les sofas, patientant que je daigne donner le top départ. Je file chercher quelques bières pour débuter la soirée ici. La plupart du temps, ces fêtes ne commencent pas vraiment avant minuit alors nous avons encore un peu de temps. Trent s’est désigné capitaine de soirée, arguant qu’il a emprunté le minivan de ses parents. Il ne boira pas d’alcool pour être sûr de tous nous ramener entier. J’ai hâte d’y être. Ce soir, il me faut une fille. Je voudrais pouvoir oublier la tempête aux cheveux de feu. J’ai besoin d’une distraction pour la sortir de ma tête et j’ai bien l’intention de jouer de mes charmes pour y parvenir. D’autant plus que les filles m’ont vaguement parlé d’une nouvelle étudiante amusante et pleine de surprises. Elles ont refusé d’en dire plus, si ce n’est qu’elles lui ont proposé de venir à la soirée.
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        * * *


      


      Bon ok, je dois admettre que j’ai sûrement un peu forcé sur la boisson. Ou peut-être est-ce la dose d’alcool dans les cocktails qui est à l’origine de mon état. J’observe la foule, le regard vitreux et l’esprit embrumé, divaguant au gré de mes envies. Lee et Kayla s’amusent beaucoup. Jeff et Aiden, un peu moins, à voir leurs têtes. Ils semblent un peu flippés de perdre les filles de vue. J’ignore totalement où Trent et Aaron sont passés, trop occupé à faire la conversation à la nana que j’ai repérée quelques minutes plus tôt. J’ai d’abord jeté mon dévolu sur sa poitrine. Le reste est venu après. Elle est jolie, brune et pulpeuse. Tout ce qu’il me faut. Je fais de mon mieux pour écouter ses paroles par-dessus le brouhaha ambiant. Le plus ironique est que j’ai déjà oublié son nom. J’ai alors opté pour lui choisir un petit surnom. Chaton, voilà comment je l’appelle, et ça semble lui plaire. À l’instant où elle se penche pour poser son verre, je glisse mon bras derrière elle pour la saisir par la taille et l’attirer à moi. Nos visages si proches, je n’hésite pas un instant et l’embrasse avidement. Nos langues s’enroulent l’une à l’autre, nos dents s’entrechoquent. C’est délicieux, enivrant. C’est ce dont j’avais besoin. Je souris contre ses lèvres au son d’une mélodie⁠2 qui me donne envie d’aller plus loin, inconscient du monde qui nous entoure.


      Il aurait suffi que je saisisse ses hanches pour l’inviter à s’approcher encore un peu. Que je dévore sa bouche plus en profondeur au lieu de reprendre mon souffle. Quelques secondes de plus, et je l’aurais sûrement emmenée dans un coin plus tranquille. Quelques secondes de moins, et j’aurais raté l’occasion de croiser à nouveau le regard orageux de la fille qui a récemment envahi mes nuits. Elle n’en a pas conscience, mais sa présence vient de figer le temps, de déchainer les éléments. Je peine à respirer, oubliant jusqu’à l’existence de la fille qui se colle pourtant à moi. Occultant le désir qui a envahi mon entrejambe sous les caresses de cette jolie brune. Plus rien n’a d’importance, que la tempête aux cheveux de feu qui vient d’apparaitre, à quelques mètres de moi, ignorant que je la dévore des yeux tandis qu’elle semble chercher quelqu’un parmi la foule. Je me lève sans hésiter, attiré comme un aimant. Et je réalise soudain que je suis complètement dingue de réagir ainsi. Ça n’est pas moi. Je suis Connor, le charmeur. Celui qui ne succombe pas, qui ne cherche rien d’autre que des nuits torrides sans lendemain. Elle ne peut me faire cet effet-là. Ça n’a aucun sens. Je reste immobile, hésitant à la rejoindre ou à me ressaisir. La brune se lève à son tour pour se coller à moi et je sursaute en me tournant vers elle, le regard perdu.


      — Excuse-moi, bafouillé-je, je… il faut que j’aille… voir mon pote.


      Elle m’observe, perplexe, peut-être un peu vexée. Son regard suit la même direction que le mien et elle finit par soupirer en détournant les yeux. Je devrais me sentir coupable. Ce n’est pas le cas. J’ai toujours été comme ça. Je n’attache pas d’importance à ce que les gens peuvent bien penser de moi. Il n’y a que mes amis qui peuvent parfois me balancer mes quatre vérités. Pour le reste, je m’en fiche. J’amorce un pas vers la cuisine, là où j’ai vu la source de mes désirs se faufiler, quand je réalise que je l’ai perdue de vue. Je glisse ma main dans mes cheveux défaits et grogne. J’observe partout, bousculant quelques invités au passage. Rien, elle n’est nulle part. Je soupire, le corps fébrile. Il faut que j’aille prendre l’air. Je repère Trent et Aaron, un peu à l’écart et, d’un signe du menton, je leur indique que je sors. Trent fronce les sourcils puis il hoche la tête. Je me faufile parmi la foule pour atteindre la porte. J’ai besoin de m’éloigner, de me remettre les idées en place. Il faut que je redevienne le Connor insouciant, avant de partir à la recherche de Storm. Parce que ce soir, je la veux pour moi. Je veux goûter sa peau, sentir son souffle sur mon corps. J’ai besoin de plus qu’un regard. Et qu’importe si je ne ressens ça qu’une seule nuit, alors, ce sera cette nuit.
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        Storm


      


      


      Je suis complètement paumée. Il m’a fallu plus d’une heure pour trouver l’adresse que m’avaient indiquée Lee et Kayla avant de finir par demander mon chemin à quelques noctambules quelque peu éméchés. Lorsque j’ai annoncé à ma mère que j’étais invitée à une soirée étudiante, elle a fait un peu la moue. J’ai souri. Elle est toujours partagée entre la joie de me voir m’intégrer et l’inquiétude de me laisser seule, parmi des inconnus. Elle a grandi à une époque aux mœurs légères. Elle-même n’a jamais caché ses failles, ses erreurs, et ses bons souvenirs, malgré tout. Mais elle ne cesse de répéter qu’elle veut mieux pour moi. Plus que ça. J’ai fini par la convaincre que ce n’était rien d’autre qu’une soirée où je pourrais me faire des amis. Et même si j’ai vu ses lèvres tressaillirent, peu convaincue par mes arguments, elle m’a laissée partir en me faisant promettre d’être prudente. Comme toujours.


      


      Je ne me suis pas présentée en arrivant. La porte d’entrée était restée ouverte, invitant quiconque à pénétrer, comme si ça n’avait pas d’importance. La musique⁠1 est assourdissante. J’essaie de me faufiler parmi la foule, à la recherche de mes nouvelles amies. À n’en pas douter, j’aime vraiment la compagnie de Lee et Kayla. Et lorsque je les repère sur le point de sortir par la porte de derrière, je les rejoins d’un pas rapide, impatiente de les retrouver.


      — Coucou les filles !


      — Oh, Storm, tu es enfin là ! s’exclame Kayla. On a cru que tu t’étais perdue !


      — À vrai dire…


      — Laisse-moi deviner, se moque Lee, tu as demandé ton chemin ?


      — Ouais, mais je suis arrivée, c’est tout ce qui compte, non ?


      — Oui ! Allez, viens, on va prendre un verre, enchaine Kayla.


      — Elle est jolie ta tenue, sourit Lee.


      — Merci.


      J’ai tenté de paraitre plus ordinaire, ce soir. Évidemment, en farfouillant dans mon placard, je n’ai pas trouvé grand-chose qui puisse passer inaperçu. Mais j’ai fait l’effort de ne pas ajouter trop d’accessoires. Je porte une robe mi-longue, un peu bohème, mais aux couleurs moins vives que d’ordinaire. Quelques perles disséminées sur mes cheveux lâchés complètent ma tenue. Rien de plus. Je dénote un peu face aux vêtements des étudiants lambda. Il m’arrive de porter des jeans, des sweats et autres fringues passe-partout. Mais j’aime affirmer ma différence, mon originalité. Et puis, je dois avouer que vivre dans une caravane ne me permet pas d’avoir la garde-robe de toutes ces filles hyper chics et stylées. Je suis Lee un peu plus à l’écart de la foule tandis que Kayla file nous chercher à boire. Deux garçons s’approchent et rapidement, vient le moment des présentations. Un grand brun au regard ambré me sourit en me tendant la main. Aiden est le petit ami de Lee. Il est beau, même plus que ça. Et il n’a d’yeux que pour elle. Je me demande comment a débuté leur histoire, quels sont leurs secrets. Tout chez eux me donne envie d’en savoir plus. Je suis persuadée qu’ils ont vécu mille vies avant d’en créer une l’un pour l’autre. Jeff se présente à son tour et lorsque Kayla revient avec nos gobelets, je comprends qu’ils sont ensemble. À vrai dire, sans les avoir jamais rencontrés avant, j’ai l’impression de les connaitre au travers des conversations que j’ai eues avec les filles durant nos pauses déjeuner à l’université. Si bien que lorsque c’est au tour de Trent et Aaron de débarquer, je souris, ravie de faire enfin leur connaissance.
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        * * *


      


      La soirée passe à une vitesse folle, laissant s’égrener les heures sans fausses notes. La musique⁠2, les rires, les chants, tout me plait. Le groupe d’amis qui m’a accueillie est sans nul doute la raison pour laquelle je n’ai pas encore décidé de rentrer. Ils n’ont de cesse de me faire rire, racontant quelques anecdotes de leur adolescence passée ensemble. J’ai repéré quelques étudiants séduisants auxquels j’ai souri pour les charmer un peu. Je ne suis pas volage, pas une fille facile, mais je ne m’attache pas. Peut-être est-ce le fait d’avoir grandi avec les histoires que ma mère me raconte sur ma grand-mère ou de sa propre vie dans la communauté. Ou simplement de ne jamais m’être fixée quelque part. Quoi qu’il en soit, je préfère me dire que la vie est éphémère et qu’il faut en apprécier chaque instant. Alors si un garçon me plait, et que c’est réciproque, je ne lui demande jamais rien d’autre que de m’aimer l’espace d’un instant. Une nuit, peut-être un peu plus. Jamais trop. Pas d’attachement. Pas de sentiment. Et même si ma manière de vivre m’a parfois joué des tours, propageant des rumeurs, je n’ai jamais fait semblant. J’assume mes choix. Je suis Storm, et c’est suffisant.


      Un bruit nous fait tourner la tête en direction du salon. Un étudiant vient de faire un vol plané à travers la pièce. Apparemment, il s’est pris pour un oiseau. Ou peut-être est-il simplement idiot.


      — Est-ce qu’on peut rentrer ? demande Lee à Aiden, tandis qu’il lui caresse la joue amoureusement.


      — Si tu veux, ma douce.


      Il se fait tard et j’ai promis à ma mère d’être prudente. Je ne suis pas ivre, mais je dois admettre que j’ai un peu abusé des cocktails et des Jello shots. Alors, quand les filles annoncent qu’elles veulent rentrer, je décide d’en faire autant. Trent propose de me raccompagner, mais je refuse poliment. Notre van, c’est la moitié de notre maison. C’est grâce à lui qu’on a pu débarquer ici. J’y tiens pour des dizaines de raisons. Et puis, sans lui, nous n’avons plus de moyen de transport. Alors même si les filles m’ont assuré qu’il ne risquait rien à rester ici pour la nuit, je suis plus rassurée de rentrer avec. Je les suis jusqu’à l’extérieur, ravie de prendre un peu l’air. J’embrasse Kayla et même Lee qui a fini par me laisser l’approcher et je fais signe aux garçons. Et tandis qu’ils s’engouffrent dans un van plus imposant que le mien, je descends la rue tranquillement. J’ai tellement tourné pour trouver un endroit où stationner en arrivant, que j’ai fini par laisser tomber et garer le van à l’entrée de la rue pour faire le reste de la route à pieds. Le grincement de la portière me fait sourire. Je m’installe derrière le volant, ravie de la soirée qui s’achève. Je mets le contact et me laisse bercer au son de la musique qui envahit l’habitacle. Ce soir, j’ai pris mes marques et trouvé quelques amis de plus. Je suis certaine de me plaire à Everness. J’espère simplement que ma mère y trouvera le calme et la sérénité dont elle a terriblement besoin. À l’instant où je tourne la clé, je réalise que la soirée n’est pas encore terminée. Aucun son, aucun vrombissement. Rien. Est-il possible que mon cher vieux van ait décidé de me lâcher cette nuit ?
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